
COUACS.

On fait de grands préparatifs dans cer-
tains cercles pour célébrer -dignement les
noces d'argent du Dr Laberge, du bureau de
salubrité publique.

Le 'comité des présidents, à l'hôtel de
ville,{a siégé a huit clos, pour discuter la
question des maisons publgues.

Il vaudrait mieux clore les maisons, et
discuter publiquement.

Le consul français et le consul belge doi-
vent s'entendre avec leurs gouvernements
respectifs pour faire disparaître des jour-
naux l'annonce suivante:

"IAvis aux Français et Belges.-2 quarts
de moules fraîches sont arrivés chez L.
A. N...rue... 3 gallons pour $r.oo."

C'est pas cher.

Les dépêches nous apprennent que la
cuisine de l'Elysée a rendu le Czar malade.
C'est bon pour lui, il n'avait pas d'affaires
à courir après les servantes; il fallait qu'il
reste dans le salon.

Un jeune élève de l'école des Frères
poursuit la communauté pour $5,ooo de
dommages intérêts, parce que son profes-
seur, devant tout le monde, lui a dit
-'Viens ici, Petit."

L'enfant indigné a rapporté l'affaire à ses
parents et de là la poursuite.

L'autre jour, le "Clyde" est arrivé à
Témiscamingue, vers minuit. Le bateau
accosta dans l'obscurité et un gai luron, qui
avait ris plus d'un petit coup en attendant
le batiau, tendit la main à un des passa-

gers, pour l'aider à mettre pied à terre.
Mais pour faire son fin-fin, il crut à propos de
dire-: "Donne.moé la main, maudit verrat."

Le passager tend la main et saute sur le
quai. Jugez de la binette de notre fin-fin,
en reconnaissant le Rév. Père T...

Après. une brosse carabinée, X... entre
chez-lui et se-met au. lit. Les cheveux lui
font tellement mal qu'il croit sa dernière
heure arrivée. Au lieu de lui administrer
des tianes, sa tendre moitié lui fait manger
des bêtises.

-Ma pauvre femme, dit-il, je crois que
je vais mourir; j'espère que tu auras au
moins le -cour d'accompagner mon cercueil
jusqu'au cimetière.

-Oh I oui, dit-elle, j'y irai avec d'autant
plus de plaisir que ce sera la première fois
que nous sortirons ensemble.

Un docteur, ancien député, qui a été
candidat malheureux aux dernières élec-
tions de la province, dans un comté voisin
de Montréal, se promenait l'autre jour sur
la rue St-Jacques. Il rencontre un ami qui
lui demande :

-Eh bien, docteur, comment cela va-t-il,
allez-vous vous présenter encore une fois?

-Bien sûr.
-Allez vous être élu, cette fois-ci, au

moins ?
-Sûrement.
-Comment cela?
-C'est bien simple; en 1892 j'ai été

battu par r74 voix; depuis ce temps-là,
j'en tue 55 par an. Je suis correct main-
tenant.

QUESTION ET REPONSE

Pourquoi Alfred Beauchamp qui tient le
fameux restaurant No. 1072 rue St-Laurent
donne-t-ill le CANARD gratuitement ? C'est
parce que son établissement est fréqienté
par tous des gens intelligents. Ils aiment
les bons cigares et les bonnes boissons et
ils se donnent rendez-vous chez lui afin de
profiter ces bonnes choses-là. Les cultiva-
teurs et les promeneurs peuvent y loger
leurs chevaux et constaté qu'ils ont été bien
:soignés, car l'écurie est de première classe.
Allons chez lui chercher notre CANARD, il
le donne gratuitement, nous profiterons de
l'occasion pour prendre un coup et fumer
un bon cigare. Le No. de l'établissement
est facile à trouver, c'est le No. 1072 rue
St-Laurent en face du marché St-Jean-Bap-
tiste.

LIC CANARD
r L

FLYNN (chantant.) - Rendez-moi ma patrie, ou laissez-moi mourir.
Rend....

RonIDoux. - Si tu ne vas pas promener ton singe ailleurs, je te lâche a
Patteau dans les j ambes.

NOUVELLES DE
L'ETRANCER

Trois-Rivières, 9 octobre z896.
Mon cher CANARD,

Tout en causant, hier soir, avec un d

mes amis, il m'en a raconté une bonne, et

le me permets de te demander son admis-
sion dans tes colonnes qui sont toujours
lues avec attention ici; car tu es en vogue
parmi nous avec tes bons mots.

Or, voici ce dont il s'agit :
Propriétaire d'un joli petit yatch et grand

amateur de chasse, un vieux nemrod par-
tait, il y a quelques semaines. pour tirer

quelques coups de fusil sur tes homonymes,
en compagnie d'un jeune chasseur. Rendu à

la petite rivière,,il jeta l'ancre et se prépara
à faire des ravages parmi les canards quand
il vint à en passer une bande de 8 ài ro à
quelques cinquante pieds de lui.

Je ne sais pas s'il a eu peur des canards,
ou s'il ferait mieux avec un petit fusil à pois,
toujours est-il, qu'épaulant vivement, il fit
feu, les manqua, mais fit une pirouette des
plus comiques. Il cherchait à se relever,
quand son compagnon lui dit :

-Vite, vite, Pépé, en voici d'autres.
-Que le diable les tire, s'il veut, je ne

m'en mêle plus.
Je termine en te disant au revoir, mon

cher CANARD, car je vais t'en envoyer d'au-
tres d'ici à quelques jours.

Ta Canne affectionnée,
X. X. X.

St-Boniface, 9 octobre 1896.

Mon cher CANARD, 1

Le gouvernement nous a alloué un nou-
veau juge, comme tu dois savoir, dans la
personne de notre député de St-Boniface,
et il paraîtrait que c'est un fort, parce qu'il
représentait tout le comté à lui seul et on
dirait que l'on va en avoir besoin de plu-
sieurs pour le remplacer, comme tu peux
voir par les noms suivants :

D'abord, il y a toujours le Chinois Li
Josée qui vaut douze cents piastres, quand
il se promène en bicycle la canne à la main ;

P'tit Charles-Henri, qui se gourme pour
tout le comté;

La Brice, qui va prendre le vote des pe-
tits majors et du roi de pique ;

J. P. O., candidat des peignes;

Victor, qui n'a pas encore été organisé;
T. H. O., qui cabale avec des pilules ;
J. B. Chausson, qui veut inonder encore

le comté et faire manger de l'avoine aux

autres candidats qui veulent être tous'élus
par acclamition.

Mais je pense qu'ils vont rester surpris
lorsqu'ils vont tous se trouver assez Cyri
qu'ils ne pourront plus courir, même pour
se sauver.

je me demande pourquoi tant de train et
pourquoi les ministres des travaux publics
ne font-ils pas réparer touts ces candidats ;
ils ont certainement quelque chose de brisé
ou ils ont passé au-dessus des chutes du
canal Blo.

Tu sais. mon cher CANARD. aussitôt que
le gouvernement. aura creusé les rapides
St-Andrews. le m'rchand de grain de notre
ville va faire venir des bateaux jusqu'à son
hangar par ce fameux canal Blo, et le mot
d'ordre pour nasser sera : "Blow on the
morning. blow."

Au revoir, mon cher petit CANARD.
Ton amie,

L'Oi.

PETITE CORRESPONDA.NCE
T. B. G.-Depuis un certain l¡mps, la

petite demniselle In..., de la rue Ontario,
visite le bureau d'un certain veuf, rue St-
Jacques. tout près de la rue St Pierre. Elle
voudrait connaître les pratiques du bureau.
Il paraîtrait que le veuf a le cœur très large
et qu'il a besoin de surveillance.

Attention, Mademoiselle, chaque fois, je
suis là qui vous regarde.

LE PASSE - TE MPS
Nous recommindons i nos lecteurs

qui aiment la musique. de s'abonner au
PASSE-TEMPS qui parait tous les quinze
jours et donne huit pages re musique nou-
velle à chaque numéro. L'abonnement est
de $r.5o par année ; 6 mii. 75c; un nu.
méro, 5c. Dix chansons sont données en
primes aux abonnés d'un an. Adresse
59 St-Gabriel. Montréal.

MOLES FAMEUX NOMS

TELEGRAPEI
M TELEPHONE

TIGER
sont synonymes das
meilleurs allumettes fabriquées.
DEMANDEZ LES...

i A LLU METTES
E. B. EDDY

*.Wl
* - . A' 1*~. -

.~. ~'.

BONNE BOISSON.
A deux pas du Palais de Justice, tout.

près de la rue Notre-Dame, rue St-Gabriel,
Nos. 58 et 6o, se trouve le restaurant de
Eddy Fortin bien connu de tous lès ama-
teurs de bonne boisson, de bons cigares et
de tout ce qni peut être agréable à l'homme.
Son restaurant est entièrement remis àneuf,
il est coquet et élégant, fréquenté par la
meilleure compagnie. On y trouve tout le
confortable que l'on peut désirer. Le CA-
NARD en fait son restaurant favori.

La Société Nationale de Soulpture
(A responsabilité limité)

Société établie dans le but d'encourager et d'aider
l'art de la Sculpture.

Ineorporée par lettres patentes, .lel ajuin s9S

Fonds capital - 550,000
DISTRIBUTION SPECIALE:

3o OCTODRE &896
Attribuée par le bureau de direction, au bénéfice du

Monument MERCIER
Ue produit de cette distribution sera versé entre lus

mains du Comité dont
l'Hon. J. E. ROBIDOUX est Président.

VALEUR DES OBJETS D'ART
Un Lot $3000 S3,000

1,500 1,500
500 500
250 250

2 1oo 200
8 50 400

10 25 250
25 20 500

100 Io 1,000
200 5 1.Mo

LOTS APPROXIMATIFS $86oo
1oo valeur des Lots 5 500
Zoo 4 5 500
100 " 5 500
Ioo " 5 500

999 " 2 r998
999 " 2 1998

$14,596
Une liste des numéros gagnants sera donnée à tout

souscripteur qui en fera la demande. La distribution
se fera oar un comité de citoyens connus et dignes
de confiance.

PRIX DES BILLETS - 25 ots
Il Billets $2.50. 100 Billets $20.

LA SocIfr NATIONALE DE SOULPTURE
J. Bd. Clignent. Sec-G drant

A. Berevin, Auditeur de la dstribution spéclale.

104 Rue St-Laurent, Montreal
orriE DE PoSTE 1025

La Société Atistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de $5,8C0

sont distribués tous les Meroredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "i-d--- ----- 400
1 " "c-i---- --- 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet • - - 10c
Distribution : Tous les Mercredis.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir dinformer le public qu'une
nouvelle société, sous le titre de la "Société Mutuelle
de Frais Funéraires," vient de se fonder pour entre-
prendre toutes sortes d'Enterrements, sous forme de
souscriptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés-

Classe r - De Naissance à r2 ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un curbillard avec
deux chevaux blancs, 45 ets par année.

Classe 2 - De 12 ans a 45 ans, un cercueil en
drap on en bois de rose, un corbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - De 45 ans A 55 ans, même avantage
que la classe 2 So ets par année.

Jlasse 4 - be 55 ans à 65 ans, même avantage
que cl.dessus, $.25 par année.

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes F-
nèbres nous-mêmes, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No r ro4 rue Ontario ; z87 rue OCen-
tre, Pointe St-Charles, et au coin des rues Rachel et
Papineau. Tel. des Marchands 1217; Tel. Bell 6o4.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux. 2517 rue Notre-Dame et
1 13 rue Maisonnenve, Montréal.

On demande des Agents.

Vos entants ont-il la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnes leur le BAUM E R HU M AL - 5 t ---botell ~ -tu


